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Une initiative de en collaboration avec

Besoin d’un coup de pouce financier
pour votre projet solidaire ?

Participez à notre appel à projets avant le 8 mars !
www.generations-solidaires.be
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www.azprint.be

● Sang-Sang WU

Lancée le 13 janvier, la cam­
pagne  de  financement
participatif  de  Stéphanie

de Bellefroid est un véritable 
succès. En trois jours à peine,
cette  maraîchère  bio  et  éco­
floricultrice,  basée  à  Rosières 
(Rixensart), est parvenue à ré­
colter  la  somme  de  8 000 € 
pour son projet intitulé « Ca­
pucine  à  table ».  Avec  cet  ar­
gent, une serre tunnel, un sé­
choir  artisanal,  un  système 
d’irrigation,  des  outils  adap­
tés à la culture manuelle, une
balance  de  précision  et  des 
plants (arbres, fruitiers, baies,
rosiers)  pourront  être  ache­
tés. « Je ne m’attendais pas à at­
teindre  l’objectif  fixé  aussi  vite, 
cela a été fulgurant ! Je suis éton­
née,  et  surtout  touchée,  par  le 
soutien  que  je  reçois.  Les  dona­
teurs  sont  les  membres  de  mon 
cercle  proche.  Et  le  bouche­à­
oreille a très bien fonctionné puis­
que  des  gens  que  je  ne  connais 
pas directement ont aussi contri­
bué », se réjouit­elle.

En  mai  dernier,  Stéphanie
s’est  lancée  dans  la  produc­
tion  d’herbes  aromatiques 
originales et de fleurs comes­
tibles. « Au cours de ces derniers
mois,  j’ai  pu  me  faire  une  clien­
tèle  fidèle.  Il  s’agit  principale­
ment de chefs de restaurants gas­
tronomiques du Brabant wallon.
J’ai un contact direct avec eux et
je fonctionne par récolte sur com­
mande. Pour les livraisons, soit je
travaille avec la structure Made

in  BW,  soit  je  livre  moi­même 
lorsqu’ils  sont  proches.  Certains 
viennent  même  directement  au 
champ »,  précise  Stéphanie. 
Pour l’instant, une quinzaine 
de  clients  lui  font  confiance. 
Son  projet  est  désormais  sur 
les rails, mais la jeune femme
voit déjà plus loin.

Basée  au  départ  à  Wavre,
Stéphanie  y  bénéficiait  d’un 
terrain  mis  à  sa  disposition 
par  des  maraîchers  de  la  ré­
gion.  Mais  lorsqu’ils  ont  ar­
rêté  leur  activité,  elle  a  dû 
trouver un nouveau lieu pour
développer  son  projet  sur  le 
long  terme.  « Quand  j’étais  à 
Wavre, je disposais de leur ma­
tériel et de leurs infrastructures. 
Mais  ici,  à  Rosières,  je  démarre 
de zéro. C’est pour faire ces inves­
tissements  que  j’ai  lancé  ce 
crowdfunding. »

Se diversifier
pour exister

Aujourd’hui
,  elle  loue  un
terrain  de  60
ares,  à  Rosiè­
res,  à  un  pro­
priétaire  ter­

rien.  Ce  dernier  souhaite 
développer  un  projet  intégré 
dans sa ferme rénovée et ras­
sembler différents artisans et 
producteurs. « Je vais partager
mon terrain avec une autre pro­

ductrice qui se lance dans la cul­
ture de fleurs à couper. Nous al­
lons travailler ensemble car nos 
activités  sont  complémentaires. 
Entre les fleurs comestibles et les
fleurs ornementales, il y a beau­
coup  de  recoupements  possibles 
et des cultures similaires. Cela a
du sens de travailler ensemble et
cela  me  permet  de  ne  pas  être 
seule sur le terrain. »

L’objectif est de transformer
l’actuelle  prairie  en  véritable 
jardin  agro­écologique  et 
d’étendre les activités de « Ca­

pucine  à  table ».  Produits  sé­
chés,  tisanes,  sels  aromati­
sés… Les idées pour étendre la
gamme ne manquent pas. La 
jeune femme entend s’ouvrir 
à  un  autre  public  en  propo­
sant  ces  produits  ainsi  que 
des ateliers (lire par ailleurs) à
des  particuliers  dès  l’hiver 
prochain.  Consciente  qu’il 
s’agit  d’un  marché  de  niche, 
l’entrepreneure  souhaite  se 
diversifier  un  maximum 
pour  limiter  les  risques. 
« Pour des produits aussi spécifi­
ques,  il pourrait être dangereux 
de  mettre  tous  ses  œufs  dans  le 
même  panier… »  conclut­
elle. ■

RIXENSART

« Capucine à table » en pleine croissance
Le projet de production 
de fleurs comestibles 
porté par Stéphanie
de Bellefroid grandit 
grâce au financement
participatif.

Les 8 000 € récoltés en trois jours aideront 
Stéphanie de Bellefroid à acheter une 
serre, un séchoir, divers outils et divers 
plants (arbres, fruitiers, baies, rosiers).
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É tant donné qu’elle a déjà
dépassé  son  objectif  ini­
tial,  Stéphanie  a

aujourd’hui  plus  d’un  mois 
pour  faire  encore  mieux. 
« J’avais mis  le montant mini­
mum  pour  faire  les  investisse­
ments  absolument  nécessaires 
pour  pérenniser  mon  activité. 
Mais  si  la  cagnotte  continue à 
grimper,  j’achèterai  donc  plus 
d’outils  manuels  comme  une 
houe  maraîchère  pour  le  dés­

herbage, une grande charrette, 
un déshydrateur, une deuxième
serre, une chambre froide, etc. »
énumère  la  maraîchère. 
Comme dans la plupart des 
financements  participatifs, 
des contreparties sont offer­
tes  aux  donateurs.  Ici,  la 
jeune  femme  propose  des 
ateliers  dont  le  but  est  de 
faire découvrir sa passion au
travers  d’une  visite  d’une 
heure sur le champ. Pour les

contributions  plus  impor­
tantes, elle propose aussi de 
suivre un atelier cuisine des
plantes  avec  Grégoire,  chef 
du  restaurant  gastronomi­
que Barge  (Bruxelles) ou un 
atelier  d’impression  végé­
tale  ou  de  création  de  bou­
quet  champêtre  avec  Auré­
lie  de  Pollen  Atelier.  Bref, 
une  véritable  immersion 
dans le monde du végétal co­
mestible. ■   SSW

Des ateliers fleuris


